
N« 360 - 25- Année SIX   PAOS8 : CXHQ CEVTX1S£8 Veudredi 26 Décembre l»M 

I     BOUliAlX, cut Dlibinloii.M. 
I    TOURCOINO, 5 bia. nie Nitlouto 

I      !>SIX DES iBONNEIENTS : 
IlCord » DèptrMnatiu Umitrophci 

Trou mola : 4 Ir. BO — UB «.TI : 18 Er. 

Il  Ltt »boMtmtnlt o«rr'7,, ^„ ,., „ ^^^ j^ ^, 

•lt«t ADMINirrilATiri 

fto« da Bé*> ao«» B7, à UUA ] 
{TilÊPHOHB H» m 

DE  ROUBAIX-TOURCOING 
rowi'xiMX   Zi.*vvJï2îlo«m   9ia.o«uuen 

LM aDDonwa Mat nf««* ■«* Banl 
<>lMnul.n, raaMB«kufc4I4ll 1 

■>■■»■■>■■»■ .»■■»■.»■ .»..a. .a..». A A.a. 1 

ConeoaFsdeJUots 
onuwise PAR 

Le <i Progress du Nord » 
dot« d* 

SO.OOO Francs de Prix 
DONT 

Un coffre-fort contenant 
2.500 fr. en espèces 

tifosé ä U Miison FICRiT, 
rue nationale, 13, à ULLt. 

A propos de mariage 

EN OUTRE 

U!K PIANO DG 2 500 FR.. 
ING MOmCtCLETTC DE I 000 FK., 
UNE MLtE A MA>UU) UE 700 FH.. 
(J\K MACHINF. A EUUKK Ut SU FR., 
UN ÏIHHIMmmiK OR DK 900 F«., 

4JNB caAMiKE A UHJOKR K tSO FI).. 
ii> cllRo^ol•cnlE en iw uo FR.. 

DË8 BIC^UJ^TTEfi, 
DF8 MAUIINK^ A OOL'DRE, 
DCS PEISDLLES. 
Des PHOMMiH.APHES, 
DE8 Si-JtVKliS 1>K TABLE, 
DES LUSTRES, 
B«S HACS DE VOYAGE, 
DES CJUSBBi DE LIOIJEURS, 
DES PANIERS DE GHAMPAONE, 
DES HOMVES. 
■es BRACELere, 
DES CALORIFERES, 
DES ILMKLLES. 
DES UMJS DE CHOCOLAT. 
DES SERVIETTES DE TOILETTE, 
DES TIIIELIHES  DE SUREn, 
DES RASOIRS MRCANIQinS, 
DES COFFRETS DE PAAFUMBRE,   M, 
DES COLIS-HBNAOES, 

EXPOSITIOITDES PRIX 
(Jne exposition générale des 

prix du concours sera incessam 
ment faite dans l'immeuble du 
journal, 27, rue de Béthune. Les 
concurrents pourront ainsi se 
rendre compte des sacrifices que 
nous «Tons consentis pour leur 
Mra agréable. 

AUJOURD'HUI : 
Liseï le 58' Feuilleton 
Reconstituez le 56' mot 

Découpez le 56' bon 

LES PLUS BELLES 

Garfes ^^ 

liiMl«(Mm,MiliuHliita 
•OMT   FAITU 

à rimprifPtFi< de 

HPÊÊtt M MOW 

27, rued« Béthune. LILLE Q 

L'autre jour, un sage, égaré on ne 
sait trop ccmnienl dans celle société' 
d'aujourd'hui où le moins déraisonni?.. 
ble croit sacrifier à la raison en m'dr- 
chant sur la léte, louait les fêles ;,>our 
leur caractère éminemment soç<ial et 
concluait, après un« série d'o^Jge^va- 
lions tort judjcieuses.qu'il y a u'.ie élroi- 
le corrélation entre l'observance de cer- 
tains rites périodiques et la santé d'un 
peuple. Il eet certain, pour prendre un 
exemple concret entre di-,( autres, que 
des fêles comme celles df, Noel assurent 
la force des familles en réunissant leurs 
membres et en les obligeant h prendre 
conscience des solidarilés multiples dont 
ils dépendent. Il est également certain 
(fiie les réunions damis, les fusions n^o- 
menlanéPs des groupes donnent nais- 
•iance à de^ rapprochements,ä des sym- 
pathies, à des unions et à des fondations 

(' nouveaux foyers. Mais oui, mais oui, 
est parce qu'on mange parfois des din- 

des aux marrons ou des bonding blancs 
ensemble que la lerre olîre toujours ft 
nos yeux le spectacle réconfortant d'une 
activité jamais lasse I 

L'Rtat Civil subira dooc le contre- 
coup des périodes de f(^te que nous vi- 
vons et ce sera fort fwurcux pour la so- 
ciéié. Mais sera-ce aussi heureux pour 
ceux qui auront rendu cette aubaine 
possible ? La question ne se poseraU mê- 
me pa,e sj toutes le» jeunes mariées s'ap- 
pelaient Mlle Diderot el si tous leurs pè- 
res s'appelaient Diderot. Vous allez voir 
pourquoi. Je ne vous ferai pas languir 
plus longtemps. 

!y célèbre philosophe du XVIIl* siè- 
cle, rencyclopédifte fameux que la 
France fêtait naguère, avait une fille. 
On va voir combien il l'almail et de 
quelle qualité était sa tendresse, A l'heu- 
re où sa fille quitta la maison ptlernel- 
le pour suivre son époux. Diderot lui 
écrivit une lettre qui vient d'être relrou' 
vis, et que notre eïceeUerrt confrère le 
Temps a publiée, une lettre qui ajoute 
un chef-dopuvre de plus au (tenre que 
Mme de Maintenon et Pénelon ont illus- 
tré, une lettre dans laquelle l'auleur du 
Seveu de Bameau a coulé toute la Icn 
dresse d'un père, tout le génie d'un psy- 
chologue, toute la clairvoyance d'un mo- 
nUiflle. Ecrite depuis si longtemps, il 
semble, tant elle est actuelle, que l'en' 
cre n'en est pas encore séchée. Ecrite 
pour une seule femme, il semble, tant 
elfe est revêtue de oc caractère d'univer- 
saltté qui assure la pérennité aux ou 
vrages de l'esprit, qu'elle s'adresse & tou- 
tes les femmes L* voilà vraiment le ca- 
deau de noce idéal, celui qu'on devrait 
déposer dans la corbeille de mariage des 
jeunes ftltes qui changent de toit et qui 
s^en vont, ä travers tant de périte qu'el- 
les ignorent, vers des destins ineonnus. 

■ Ma fille, vous allez quitter la maison 
de votPe père et de votre mère pour en- 
trer dans celle de votre époux et la vô' 
tre. En vous accordant à..., je lui ai ré- 
signé toute mon autorité, il ne m'en res 
te plus. Il n'y a qu'un moment que je 
vous commandais, ei votre devoir était 
de m'obéir ; à présent, je n'ai plus que 
le droit de conseil. Je vais en user. Vo- 
tre bonheur eet inséparable de celui de 
votre époux,il faut al)solument que vous 
soyez heureux ou malheureux l'un par 
l'autre ; ne perdez jamais de vu« cette 
i<tée. et tremblez au premier désagré 
ment réciproque que voue vous donne 
rez, car il peut être suivi de t>eaucour 
d'autres. Ayez pour vtAre époux toute 
fa condescendance imaginable, confor 
mez-vous k «ee goOts raisonnables, tâ- 
chez de ne rien penser que vou« ne puis- 
siez lui dire, qu'il soit sans cesse comme 
au fond de votre Ame, ne faites rien 
dont il ne puisse être témoin Soyec en 
tout et toujours comme sous ses yeux 
Songec qu'une lllle qui a le maintien 
d'une femme est indécente et que par 
crtnsé«)uent la femme qui sait garder le 
maintien décent d'une lllle se respecte et 
se fait respecter. Vous ne sauriez mon 
trer trop d'estime pour votre mari, c'est 
un moyen sûr d'éloigner de vous les 
femmes sans moeurs. Quant aux témoi- 
gnages secrets de votre tendresse, gar- 
dez-le.« pour la solitude de votre maison, 
c'est ain.3i que vous éviterez le ridicu- 
le, les observations malignes el les pro- 
pos malhonnêtes. Ménagez votre santé 
l^ santé est h la longue la base de tous 
les devojrs. et peut-être la gardienne 
des mifurg d un mari : celui qui nous 
aime le plus nous plaint d'abord, nou 
soigne, mais il Unit par se lasser de 
nous voir lonjoiirs souffrir Si le sperla 
clc ilii pMl.iise commence par «crroitre 
l'intérêt, il finit toujours par le détrui- 
re t. 

.-\iii*i p.irle le philosophe i sa flile qui 
s'en va et à lire ces phrases frappées en 
sentence« dnns 1«? métal pur de la lan- 
;ue, on ne peut s rmnécher de revoir ce 

P'ere penché sur son papier el resserrani 
toute sa sagesse en de brefs raccourcis 
comme s'il craignait, tant il sait immen- 
se la vérité, de ne pouvoir l'enfermer 
dans les étroites limites de sa lettre. 

« Je vous aime de toute mon Ime ; si 
vous vous occuper à accrottrc ce senti- 
ment, si vous vous demandez Ji vous- 
même : que mon père penserait-il de 
moi s'it me voyait, s'it m'entendait, s'il 
savait ? vous ferez toujours bien Vous 
allez entrer dans le monde ; prenez gar- 
de ä vos premiers pas. Etablissez bien 
votre caractère. Recevez tous ceux qu'il 
plaira & votre mari de vous présenter : 
il a du sens, de la raison ; et j'espère 
qu'il n'ouvrira sa porte ä aucun homme 
suspect. Ne vous hâtez pas de juger ; 
mais un personnage une fois bien dé- 
masqué pour vous, qu'il le soit aussitôt 
pour votre mari. Ayez le moins de réti- 
cences qu'il est possible, parce qu'il eet 
impossible d'en deviner le succès. Res- 
treignez, restreignez encore votre socjé 
lé. Où il y a t)e«ucoiip de monda, il y a 
IwBueoup de vices. La société nombreu- 
se n'est nécessaire qu'A ceux qui s'en- 
nuient et qui sont mal avec eux-mê- 
mes. Jugez de ma satisfaction par la fré- 
quence de mes visitea. Plus je serai con- 
tent de vous, plus vous me verrez. Mal- 
heur à vous ei malheur k moi, si je crai- 
gnais de passer devant votre porte ! 
Mon cnfani, j'ai tant pleuré el tant sonf- 
fert depuis que je suis au monde. Con- 
sole-moi, dédommage-mot. Je le laisse 
aller avec une peine qui ne saurait se 
concevoir. Je te pardonne bien aisé- 
ment de ne pas éprouver la pareille- Je 
reste seul, et tu suis un homme que iu 
dois adorer. Du moins, au Heu de cau- 
ser avec loi, comme autrefois, quand je 
causerai seul avec moi, que je me pins'» 
dire en essuyant mes larmes : je ne l'ai 
plus, il est vrai ; mais elle eat heureu- 
se n. 

Voici qu'il chàe ati sentiment. La rai- Tuit/i mi II \:miK nii ijeiiuiiiciifr. ut r«f   * "„^   ^^ 
ton a dti «es rsieon» mtJe le Mmr (nt]^^^ 
aussi a tes siennes et les hommes le sa- 
vaient avant que Pascal les en aver- 
tKse. Diderot è présent ignore qu'il y a 
eu un Diderot philosophe, un Diderot 
qui a ri, un Diderot qui a détruit, fl 
n'est plus qu'un père, je veux dire qu'il 
est plus qu'un écrivain, plus qu'un en- 
cyclopédiste, plue qu'un philosophe. 
« Je vous ordonne de ssrrer cette lettre 
et de la relire au moins une fois par 
mois. C'est la dernière fois que Je vous 
dis : je le veux. Adieu, ma (llle, adieu, 
mon cher enfant. Viene que je le presse 
encore une fois contre mon sein. Si tu 
m'as trouvé quelquefois plus sévère que 
Je ne devais, je t'en demande pardon. 
Sois sûre que les pères sont bien cruel- 
lement punis des larmes, justes ou in- 
justes, qu'ils font verser à leurs enfants. 
Tu sauras cela un jour, et c'est alors 
que tu m'excuseras. Si tu profites de ces 
conseils, ils seront le plus précieux de 
tous les biens que tu puisses obtenir de 
moi Je te bénis dix fois, cent.fois. mille 
fois -, va. mon enfant, je n'emtends rien 
aux autres pères- Je vois que leur inquié- 
tude cesse au moment où ils se séparent 
de leurs enfante : il me semble que la 
mienne commence- Je te trouvais si 
l)ien sou« mon aile ! Dieu veuille que te 
nouvel ami que tu t'es choisi soit aussi 
bon, aussi tendre, aussi fidèle que moi *- 

Telle est la lettre que Diderot — ce Di- 
derot qu'un évéque combatif traitait na- 
guère de " malfaiteur public » — écri- 
vait k sa fille au XVIIf* siècle et ceux qui 
ont pu voir la précieuse relique nous af- 
hmient que si elle n'est • ni froissée, ni 
écornée, ni effleurée par la moindre ta- 
che tant elle a été tendrement conservée 
et soigneusement », elle est déchirée 
aux plis à force d'avoir été ouverte cha- 
que jour. Ceux de nos contemporains 
qui seront ému? par ces conseils ft !n 
rédaction desquels collaborèrent le cer- 
veau et le cœur d'un des hommes les 
plus intelligents qui aient vécu sous le 
fiel, ne manqueront pas de penser, non 
sans une pointe de mélancolie, que si la 
plupart des pères d'aujourd'hui sont dis- 
posés ft placer la lettre de Diderot dan« 
la corbeille de noces de leurs filles, la 
plupart de ce« dernières, hélas, n'au- 
raient pas le bonheur, comme Mlle Di- 
derot, de la pouvoir relire chaque jour. 
LA façon de vivre a changé depuis lé- 
poiitve des diligences. Il faut aller vile k 

CHROKQDG SQBmriQDG 

A|iplicalioDs industrielles 
el8eiei(ili|ii(8 4es4ii((Bées 
L(B dialouie«* sm.l J'd ulüUt» niicrtxiCü- 

pjqun. ùeéu duuc« ou dean nulix, qui for- 
iMM au fond de tenu ou nur lu terre, une 
ooud» brune ou rouge&tf«, de coneistunoe 
■Mititi-iifii' Ije corpH d une diatocnée toi (ur- 
ne 4*uae «iinpttf cdlule ou Irinlak uptatio 
en terinp %• dioquË circulaire uu (.-ttiplique. 
L.ti BR-iiittfriw <-'eUiik«uiUe eal tyrtoment in- 
crusU-« (V silice, ci- qui lui donne une gran- 
de dureté : fn aurlace e»l oraée de slnes et 
de deasiii-j d4-lirutä. Ijanqae des algu'v mc-u- 
reiri Wi pM4i'< faction lit>ère les •queteties mi- 
Dèratu.L'eus-ci ai} ilépotMiil au fond dee eaux 
et, en s'aceuiiiulHiii au cours des siècles, ont' 
formé df« dépôts («Milt» connus sous le 
nom de diateoiHc. 

Ces depuis se rpncootrenl m de nonihreux 
points du globe StJivant leur pureié, la iiuan- 
Wé d'oiyde de fer qui hs cotore ou l'argile 
qui tes touille, les dinioiniles forment dct^ 
ma«e^ dont Id leiiHe varie du Uanc oii 
rouge. 

l^ carapace, p«r s« structure émiiiPm- 
n.ent poreusf. 3e iiröt« mer%-eilteu8ciner>t Ä 
l'abeorpliMi des imnnle.s ; la (Inesse df-î fru«- 
tut«, variani du diamètre d« 3 ditièmes ft 2 
mitlitDK's de R>illiméilre, en fait un Knblo 
très ténu, cependant r*^5l»lûn( et précr^x 
pour le [wliesBge EnAn le grand volume 
d'air einmagaainé dana la partie poreaw 
rend ta diatomîte muuvoise conductrice du 
son «t de la ch«i*Tir. 

B wisin on Fraiio?, d'^ glsemenl.s s-\kp«r- 
t>es d« diatomiie, iisivez puissanla pour suf- 
fire k nos tKvoiO«, no(ati!in«nt dan« k Can- 
lal, le Puy-de-Dôme, la Haute-Loire et l'Ar- 
<J*che l'no vnhélc de dialomrte, le irtpoN, 
eet exploitée ft Poligné-(IHe-et-Viltunei, ft 
Monlédmar (Dréme) el ft Menai (Auver- 
gnef. 

Sous ke nome de «latomlle. tcMwrtae, Kle- 
eeguhr, lerre pourrie. IrtpoH, etc , [m terres 
A diatoniéfu ont de niiilliples emploie aelon 
kur puret«^ *it le nettoya^fe mècwiiqu« praU- 
qué ft la carrière. 

Un grand nomtire d'api>iicwlions repœent 
Jur !<« propnéiia absnrbantes de« diiHo- 
mê««. Leur iratKfmbHilé chimique, joiirtâ 
ft heur grande poroeité. rend les sables con- 
venabl«« pour si>lidiiiei- de nombreux llqui- 
des CDdime le brnmo. laoidei sulfurique, lu 
nltni8lyi'ét-in& Ce4ic dernière sabetanee, qot 
Doostrloe un liquide ezptoatf, très denfrreux 
A naniv, devient, par addMoii à» diaianai- 
to, solMe e( d un ei^M tocila Soai «etl» 

De vieux murs lillois 
VOMX   TOMBER   ' 

Une   réuxiion   A   i ASCAXSLX*  d«   I.AU« 

Le ditiiaiictif IH janvier " L'Auncule Paul 
Bert ». de I^Ue, dotioti-u un uoncort dans 
l'Alcaïur iki (wftie villp. VA ce »eru la on, en 
beauté, de ce liuJI pupukire 

Oti« vieille aall-, oG e« SOTK tenues laut 

dti rénnkinft HUoisea, va tomtwr souk .e pic 
du tttiiu^wmfnr. 

Ce ïofrt das mure derriéfe 
6oM  paMuVe ù£« rfaoMs qui 4(4 ,j 
n<-4 conoitovuifl. Il fiait intémisnii  
Dwltr? roue lea yena 4e nos Isct <ur^ " 

dt No- 

L«s propn^t^'fl at>sortianles de la di^itonii- 
te sont égaiemenl employée» en pharmacie, 
pour ta préparation de pane-niwile secs, 
en parfumerie pmir ta conatitution de farda 
by^mqu«<>, tn agriculture où eUe remplaoe 
la paille de lisière, dans t'indiietrie de tVfn- 
bainge où elle forme une garniture de eO- 
t«té pour les liquides contenue dans de* 
flacons de verre 

L» maavaise eonductibililë calorifique des 
éiatiMiéee len fait reehetrtier pour oonMi- 
tuer des revêt>m>eols ieolanU rt incombos- 
tiblen qu'on utilise dans la oonetniolion des 
Icmrs, oonAiiles de chaleur le gorniseage 
des soutes de navtree, etc. Pour facHiter 
Cee applications, la diotomite ert souvent 
BKgtoniérée en briques par luldition de 
cb&ux et d'amiante. Lee matériaux de 
comilrietion amsi obtenus sont trfts légers 
f« ronviennenl trfte tHen pour tes msQon- 
r;«nee d#« gtacières. Dana t«e appartements, 
les cloisons faites àe oee briques empê- 
chent la transmission Tlu son. un d«e gra- 
vée inconvénienU de Ineucoup de oonslruc- 
liona mod-Toee. 1 

1^ finesw dw grains, surtout dans les 
Iripoli^. fail employer c«e terres dans ke po- 
liaeag^ f* le brunissage dee métaux pré- 
cieux ; les rayure» laiesVe pur la* graine 
sont ai (tnef qu'on obiimt vftrileblement le 
poti spéculaire. ' 

Les diatomit«« »ont encore utiltsèee com- 
me jtubstance inerte de remplissafie (matiè- 
res ookirantPB. gommes, idIumeHea, etc), 
t'indufttne chimique les Iranetorme en aili- 
ce4e de soude, en outremer, en colles pooTi 
céramique ; ^'e les emptoie également 
comme masse filtrante. 

Ennn. el l>M»n que les qualités nutrltiveei 
des diatomées soient ptutOI problématiquee, 
elles ont. parall-il, asenré parfois la subsis- 
tance de populations affaméet en cae de di- 
sette. 

Au potnl de vue snentiflque. W diatomées 
oni auwi iHir intérêt Le naturaliste les 
étudie iwiii »■ulemi'iil en t«ot qu'êtres S 
ctaseer (on en a rrœwiu sis mtUe vartéifts 
réparties en 170 genresl. mais fea ßnes ara- 
he*iqu«8 d*" leur ""urr-we en font dVixceflenls 
tesl-otijels pour étudier lu vahnir dw mi- 
(Tooropea au point de viie du grasstsscnKnt 
et d* la pént^lrelion. 

Enfin, le« fïAf»logues or< pu résoudre par 
la détemiionl">n d«i eeo'^ee de diatomées, 
pluMenrs pniMémee relatifs an régime des 
enux aux premiers ftges du monde el à l'ori- 
gine des guanoe 

B  OS ZAU. 

Ll PUIÜ6TI0I LIiTlEiE 
EIS ALLEMAGNE 

Le revenu Mal de ri le ripdustffi« taWè» st- 

Les Affaires d'Orienl 
Ul TtnUlUIE ET LCt KBrOBMEfl 

Berlin. Zi décembre. 
Selon une dépêche de UnManbnople ft la 
Gasette de Franclorl ><. le graod-visir rece- 

vra aujourd'bm les ambassadeurs d .Allema- 
gne el de Rueeie   1^ grand-virr leur dAcla- 
pem solennellen^enl hntenlion terme de I« 

...       - Porte d'entreprendre ]m  réformes dans tes 
présent et nous n avons pas d heures ,K-ovinoe« arméiwenoes avec In coHabore- 
à perdre afin de réfléchir sur les mnyens tien des ^«ndee puissances. Le grend-vtrir 
d'être heureux   Noua allons en aulonio-|*ipoe«» eneuile le programme des  rétor- 
bile el en aéroplane   H para» que nous H^, •ï'i^^ir« "^ ''""'^"f« P"*^ <** <^** ,       ^    .. t^.D.. ><u (ijj convemi, ■   v n qoeiqiies nv«. per le 
sommes des hommes de progrès- «m^i d«« arabessedriiK>ei«i. à Consfeul»- 

jnoçle 
MARTIN'MâMY.    I i^ DALODranoN KRBCMIRECQOI: 

——^M^^^—^»^i—«—^p—— : Solunique, 35 décembre 
La roBuniaei<n gréoo-turbe.  chargée    ^' 

1^ H PrAflrên da KMri » H - L'A%enir 4S'«élilBttsr U ■oorele frontière, t tcrm:n4 s« 

Eli« a Mme «NU deux «ouvmianienle le 
soin de réewudre deux pomte   sur   ';eAquels 
taccord n'a ru f'étattb- 

RoabsIx-ToNrcolog • wiMIsM ta« lee |»an travaux 
mm   rferoiri^ve    M«M tm ém tüiMnsi 

fres roiKls, la »>mnie de trots milliards eefii 
cent millton« de Ii«oca : i) J^t vr», que l'ai*- 
croissement annuel de la population sUe- 
raaodie est de UIW.OUO individWL En IM71, il 
esporlait pour quaranle-huit millions de 
francs de lail^ depuis 1W6 il eet devenu im- 
porlaSeur, el, en IM^.ttmeorialkm a dépas- 
se comme «alcw 2*i mdlKNiB de francs. 

lA CONBOHMA'nON ALLEMANDB 
Le nombre des vaches «et maintenant, en 

Aflwnsgne. de onie millions environ. On 
peut évaluer a ?.SOÛ litres In production 
moyenne de la vache allemande en un an, 
aiisei la production globiiln du lait y est-eile 
fixée à environ ;?5 milliArd.s 300 millions da 
IHree Dans les Krandes villoe lu consonuna- 
tion par tèteoaciHe entre vingt-deux el qua- 
rante et un oentililres par jour ; HIe est plus 
élevée dcuiB le« petite« villes, phie grande 
encore à la campagne : en mfiyenne on IV«- 
lime ft tô centilitres par habitant et par 
lour, c« qui donne par an, 164 Irires par ha- 
bitant t.ci population de l'Allemagne étenl 
de 67 millions d'habitants, la consommation 
annuelle, ft l'étal de lait, eet donc de dix 
nrJlUarda neuf ecnt qualre-vmfft-huit mi)- 
Uons de litre», e'eet-ft-dire de i3 % de la pro- 
duction totale Des otwtfvations 1res minu- 
tieuses ont prouvé que l'élevage ft I engrais- 
sement des veaux emploient deux milliards 
quatre-vingts millions de litres de lait, soit 
8 X de la production gtolkaie : Ü rœle donc 
iB % de eeiUe production pour la fabrication 
du beurre et du fromage. 

U» MACHINES A ntAIRE 
En Allemagne, le machine ft traire est 

ooassdérée comme un »impie adjuvaDl de la 
traite ft la main, qu'on ne doit eSiployer que 
lorsqu'il n'est pas possible de se procurer 
le peni^mnet nécesaaire. 

Lee vadies allemandes, diaent les agrono- 
n'.es allemands, ont une grande producttv 
lé due non  seulement ft leur nature, ma 
ai'sei aux mmtres qui sont priaos pour si 
muter flette aptitude, mewirfts nnrmi l««<iuf 
t*e noB votoina d'Outre-Rhin font ficirer la 
traite A la main, aucune machine. n>4on ci 
ne 'pfMwant «ctieniter les ownetles avec 
dextértié- 0 l'art d'un tragreur hatale fis font 
de notnbfvux eiTorta poor perfectiorner    l.i 
traite h In main et Hs ont en?-*, à cet effeil, 
des profrtîseur.n de traites ambulants et des 
éa>le8 de "rayeurs. 

US socirrKs DE cnvntoi« 
Lee eooit'lt'a de contrOte. dool le rôle con- 

state ft déterminer, pour les vachr« de leurs 
inemliTrA. non »eulenoCTil la quantité de lait 
['HKliûtf. mais encore la teneur en ntatiére 
gnutsc de ce lait et. autant que poaaibfte, la 
oof»nm-n»lion fourragère que ni^rosaUt cet- 
te production, y ont pris one evnd« exten- 
sion Il en existe actoellefnenT 5Ü0 dans le 
royaunv de Prusse qui réunissenl 7 500 
a^nTCidlt-urs profinélair*» de 220.000 vaches 
Cm sométAs de contnMe appAroiasenl. dînent 
las mtéreaséa, ronime un des pnncipaux fac- 
teurs destinés ft amener, ultérieurement. 
une augmentation de la productivité lailièf« 

LES CRA.SDeBLArreitlCSALUMANIBS 
Au ooars des dix dernières années, de 

nombreuses tamillcs de tiwattleups ont 
quiUë la campagne pour la ville, aussi les 
grandes aiglumération» devuennenl-elles de 
eus en plDs difliciiec ft approvisionner en 

k ; de trts iiut>ortanl«a laiteries se sont 
c44alH«wes ft oH effoL Les ii^Nipeaux des 
eleveiirs qdi leur toamissenl le lait sont 
sotimis a la Barveutones gouvamenwnWe, 
«u point d« vue de la taberctikae Le lait 
toum sat anah-eé soiflbwneiMnt au point 
de vue d« sa [luifV, àe S« fraîcheur, de son 
d^gré d'aciü.:L-, d<i   s«   teoear to matière 

gruflj^   II eet pastemitsé | 
germes quit pourrait egod 
di piii^ protonger sa durée et < 
U est ensuit«   porté    aux   «9 
dans des vehinile» spéciaux à 
àtm bouietUr« & termelure p 
si eel-il impoeïiMr 
fier Ip-pradîiii 

LA R£(JLKMKm 
dsla Barigaüoi 

Le .. Jovnal officiel ■ pvMie «t 4 
modiltaDi sur dx points essMitiab « ' 
Zl noT«Mhfe tMf, ré^ansata 

»■'tienne «n i'ranse. 
dévetDwnnent prfïk dai« 
es. POT le Qowyaaa MOds t 

■A reMJMs—s a   
tirla néneasiU de modifier où de u_ 

ter oertaiDes diepoMtions de œ déoreft. 
C'est ainsi que l'emploi des liydniaèf 

nés s étant g^irisidsé depub dsax aw,! 
pani néosasaire d* priacnra, sn es r^ 
ooocsroe. une disyisition «^ b 

Il esMlf 

BéroplsDes detteiTir *■■ W   ag ' 
tkm«, sauf sur lea enueaoeBMnls' 
ntent désignés par l'atJarlIé amnici 

En raison des dangers foe Isa 'aaM 
vT«a et même le slilionnement   d'an 
droBéroptame pourrssent taire courir 
batellerie et parfois 4 l'aviaéeur sur c     ___ 
points de« voies DswigaUaa. le nuuffeau atß^ 
rrel atiptde 4u'il eat ialanill «ut hjn^-'-^ 
planas de se plsoer sur les votas nav _ 
sections de voies navigràles, porta ï 
mes et dépandaoc« de œs péna qui 1 
dée« r un arrêté du Binistre de« M» 3 I par u 
vaux publics. 

Dautre osrt, la (     
de navigalion aèriepne » reconnu l'ul 
qu'il y aurait ft revtMr et ft oomplélarl 
prascripUona deatinéis à (ansitir la aéoi ' 
taiit du public que de« avialeun sur Isa a„ 
droioea et ft leurs aborda. Le dêcnl *ft 1- . 
novembre 1911 dispense en effet dr« fom»- 
lilêe des litrM l et II, relatifs m pennia d« 
navigation et au brevet de pMpto, «t de œr^- 
taines preacriptiona du titra IV. r«totU aux 
rè^le.s 11 «ittservfr lun du départ, de ('aller> . 
riasoge it jn (curs lie mate, ta» i **" ' 
éwmssit au-desïuis des a ' 
cas êveMiona ne daoasncp^ I 
cte ikuMo- " '^ 
afi^ùeroBl 1 
liant H-ds _    _ 
les sutit uUadlftes. Un nouvel «linêe Hnp9>' 
sera en ovtr« le ptrmùM de navuaMn ft team 
tes appareils aTIeciés a l'tnotnKTton en pMtit ' 
vol de« élêves-pclolaa. Knfin, kius k« appa- 
reils misc?p(ibtoe d'ftlre tAdisé«    [>uur   asK* '. 
évohnions, de quelaue nature que œ soé^*.' 
devTwM porter un al||ne diMinctt d» l«éi«>- 
drome auquel ds sont allacttéti   k chmx dia 
ce signe étant lawsê   mt   prupriùtave    d^ 
l'aérodrome qui dïvra atatsaitot   en   lai«| 
pvt ft l'admmiatralioo 

Bntki l'admtnietralkin nlMtatre. ft to ^M* - 
d'an accident qui a aasané to OH«  ~ 
oMoers aviaftsar«, a rsoomu ta nd 
modifier l— arnâss t ft 13 de Ite 
décret du t1 noMmlm Uli, reftattls % 1 
conduite à oftasnsr par Isa pilotea pdW M 

Toutes »es 1        
ngureni daaa b teile n 
teas par to ComBuaaian MTSaw 
vi^rtkm aéfiesme, ag ssto de toqvella 1 
Mat las raaréaentanto da loafte« las a  
EiaMaai InWmaéM. 

Ajoutons   que   dmx 1  
tue rAéro-Qub de Pmac« | 
Cm des Btt««tati<)ns de navtgi 
nefs de loules caléforle« «( \ 
BMin devant »rtcedar to dêltVT 
vets «'af>tN«fc nar to coalalto m 
aafs ; i^aotre l'Ali >aaiiiisai Hi^»! 
poor to déHvranee dwaksMÎSll il 
gabIHU de» batlona libres H pev 1 
man« ilmam ^idëéig to dH*M^m«* f 
vais d spfttoDdi »sur U r^nd'ON  d^s 1 


